Corrigén® 2

R
® A s'exprime également al’ aide des surfaces des parois et des coefficients d’ absorption. On pose :

S, : surface des murs et du sol ('S, 01400 m?)

Sp, : surface du plafond (S, 0800m?)
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b) On pose: d= 12,6 m. A cette distance, I’ intensité sonore totale est :
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Si on ne tenait compte que du champ réverbéré, on obtiendrait :
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L’ écart entre les deux niveaux est d'ores et déja négligeable et cet écart ira en s amenuisant en s éloignant
davantage de la source sonore. La réponse a la question est donc positive. L’apport du champ direct devient
négligeables r=>12,6m.

Acoustique architecturale — exercices — http://nicole.cortial.net/physbts.html
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